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lle lje vit hors de danger, elle
redoubla de soins, iggénieuse à
eldigner de sa presence touV ce
qui aurait pu. lui rappee le lieu
de doIleâr où il était retenu.
Cest alors qu'elle apprit Phis oire
de son éprotégé et la candide
narration dit convalesceit ; la'
toucha tfeent qu elle résolut,
sans plus tarder, d'obtenir pour
ui mille petites L veurs
Poir vaincie ici M. Duroc, il

fallait user d'une grande cir.
conspection aussiemploya-t-elle
les mots les plus flatteurs. i l'o-
-eille de son eiher Duroc.

-Mon ami, lui dit-elle,, tu as
fait une action bien níritoire en
retirant José dai èchôt ifctoù
i1 était ònferm injustement.......

* Injustement 1 ce.est pas à
nouis qu'il appartientlde j uger les
causes des prisonniers., ertes,
si l'on voulait ,croire ces. mes-
sieurs, ils seraient plusinocents
que des nouveauniés.. Quant à
la bonne action, c'est à toi qu'elle
est due, car je. t'assure que je n'y
-ai-point toucli du bouÉ du doigt.
Sans toi, le pauvre enfant seraiL
maintenant dans son cachot, ou
dans sa tombe.......

-Eh bien, mon ami, belle
chose tu ferais assurément, en)
imitant ta femme...

Oui, Françoise, je sais où tu
veux en venir; tu es incorrigi-
ble. Ne vois-tu ps le pér.1 qui
nous menace? Je te l'ai répété
-ent fois: ton imprudence nous

perdra..Nous, qui sommes restés
si longtem.p sous ls yerrous,
dans l'tspérance. d'amasser un
petit trésor nous jetterions.ainsi
à nos pieds notre bonheur .futur
pour les beaux yeux d'un i'au-
rien En véritéi ce n'est pas rai-
sonnable.

u ne me con"prenlds. pas,
Duroc ; je ne te prie.pas douvrir
les portes à José, mais seulenient
de lui laisser.un, peu.-de liberté
en attendant mieux. Quil ait
ses coudées franches,. voilà tout
de que je désire pour le. mo-
ment..

-Ses coudées, franches? Oui-
da!... l oinaissons:nous suffi-
samment?: ]iez-yous. à ces ptits
rusés.! Je ..me ,souviens..encore
de'c maln quiprofitant de mon
indulgence,. son. égard, tenta de
m'escamoteri mesclefs .p9ur se
mettre dehors sans meprévenir.
Onne m'y, prehdraplus. Eco,ute,
on leur donne, un. pouce de ter-
rain, ilsprennent un. pied,, un
autre etamiisi de. suite jusqu'à la
porte. Crois-noi, , briso)s là.
dessus et parlons d'autre.-chose.

Mais tous ne sont pas trom-
peurs, et je.réponds de.José.

-Ah 1, tu réponds de José 
Quel intérêt ta-t-il donc inspiré?
pourrait-on le. savoir ?

-Oui, sans doute, repartiLt ma-
dame Duroc, qui ne demandait
que cela.

.Elle fit aussitôt un récit exact
de l'histoire du jeune , Savoyard,


